
Homélie PENTECÔTE Année A 

 

Actes 2,1-11 

 

Le Saint-Esprit accomplit notre salut 

 

 

La fête de la Pentecôte demeure une des fêtes que les chrétiens connaissent le plus  : 

tout le monde sait, en effet, que la Pentecôte est la fête du Saint-Esprit. Et cependant le 

Saint-Esprit est la Personne divine que les chrétiens connaissent le moins. On adressera ses 

prières presque toujours au Christ, Fils de Dieu ; parfois on priera le Père ; mais rarement, 

et peut-être même jamais on ne s’adressera au Saint-Esprit. 

 

Pourtant, mes frères, des trois Personnes divines avec lesquelles nous sommes appelés 

à vivre, c’est avec le Saint-Esprit que nous sommes le plus directement en contact. Le Père 

n’est jamais venu sur terre et n’y viendra jamais ; il est demeuré, il demeure et il demeurera 

de toute éternité dans son séjour du Ciel. Le Fils, lui, est descendu sur terre, il s’est fait 

homme, et il a vécu, à une période précise de l’histoire, dans un pays du Proche Orient  ; 

mais il n’y est resté que 33 ans, et voilà quelque 2000 ans qu’il est remonté au ciel ; jamais 

plus nous ne le reverrons, si ce n’est qu’à la fin du monde, lorsqu’il reviendra. Mais le Saint-

Esprit est la Personne divine qui demeure toujours parmi nous, qui passe son temps, 

pourrait-on dire, à travailler les hommes, spécialement les chrétiens, pour les faire monter 

au ciel. 

 

Tout ce que je viens de vous dire, mes frères, ce n’est pas moi qui l’invente ; c’est Jésus 

lui-même qui nous l’a annoncé par l’évangéliste Saint Jean : « dit-il

 

 » (Jn 14, 16-18). « 

 » (Jn 14,26). Nous voilà 

clairement enseignée la présence du Saint-Esprit parmi nous et en nous. Et si nous croyons à 

juste titre que, dans les sacrements, Jésus est avec nous «  » 

(Mt 28,20), c’est encore par le Saint-Esprit qu’il est avec nous, car, dans le texte de Jean que 

je viens de vous citer, l’évangéliste ajoute : « . ... 

 » (Jn 14,18.20). 

Comme vous l’entendez, mes frères, le Saint-Esprit remplace maintenant Jésus sur la terre ; 

toute sa mission est de nous mener au Christ ; bien plus, de faire naître le Christ dans nos 

âmes et ainsi, avec le Christ, de nous faire monter vers le Père. 

 

Ne nous étonnons pas, mes frères, d’un tel ordre de choses. Tout cela avait déjà été 

prédit dans l’A.T. avant d’être accompli dans le N.T. En effet, durant ces millénaires avant 

la venue du Christ, toutes les étapes du salut ont été réalisées par le Saint-Esprit. Lorsque 

Dieu créa le ciel et la terre, la Sainte Écriture nous dit que l’Esprit de Dieu planait sur les 

eaux (Gn 1,2). C’est encore l’Esprit de Dieu qui sauve Noé du déluge (Sg 10,4), qui délivre 

le peuple hébreu de l’Égypte au passage de la mer Rouge (Sg 10,18), le conduit durant 40 ans 

dans le désert (Ex 40,36-38 ; Sg 11,2) et qui se choisit Josué pour l’entrée en Terre Promise 

(Dt 3,28). C’est l’Esprit de Dieu qui suscite les Juges (Jg 3,10 ; 6,34 ; 11,29 ; 13,25 ; 14,6 ; 1 

Sam 10,10-12 ; 16,13-14), consacre les Rois (1 Sam 16,3.12-13 ; 1 R 1,34.39), inspire les 

Prophètes (Nb 24,2 ; 1 Sam 10,6.10 ; 11,6 ; 16,13 ; 19,20.23 ; Lc 1,41). Et quand les Juifs 

s’opposeront au plan divin, Dieu, bousculant leur résistance, annonce, par le prophète Joël, 

la venue plénière de son Esprit Saint à la plénitude des temps, c.à.d. à la venue de son Fils 

sur terre (Jl 3,1-5). 



 

Et ici, à propos de cette venue, l’évangéliste St Luc nous montre, avec une profusion de 

détails, la présence du Saint-Esprit dans la vie de Jésus. C’est par le Saint-Esprit que Jésus est 

conçu dans le sein de Marie (Lc 1,35). A son baptême, le Saint-Esprit descend sur lui sous la 

forme d’une colombe (Lc 3,22). C’est encore le Saint-Esprit qui le mène au désert pour y 

être tenté (Lc 4,1), puis le pousse à accomplir sa vie publique (Lc 4,14 ; 10,21 ; Is 42,1). C’est 

par le Saint-Esprit que Jésus enseigne ses apôtres (Ac 1,2) et accomplit ses miracles (Mt 

12,28).  

L’Esprit-Saint est avec Jésus en permanence. 

 

Plus tard, après sa mort, c’est « , dit saint Paul, 

 » (Rom 8,11) et qui l’a «  » (cfr Ps 118,16 Lxx ; Ps 110,1 ; Ac 

2,33 ; Eph 1,20-21). Puis, comme il l’avait annoncé (Jn 16,7.13-15 ; Ac 1,5.8), Jésus, parvenu 

au Ciel, enverra avec son Père, le Saint-Esprit sur tous les hommes, à la Pentecôte. C’est à 

ce moment-là que le véritable travail du Saint-Esprit commence ; car, jusqu’ici, le Saint-

Esprit n’avait été envoyé qu’aux grands personnages comme Moïse, David, Isaïe, le Messie, 

mais maintenant il est envoyé à chaque homme en particulier ; jadis il avait répandu sa 

puissance sur un seul peuple – le peuple hébreu –, mais maintenant il se déverse sur toutes 

les nations. La première lecture de la messe d’aujourd’hui nous décrit la venue du Saint -

Esprit sur les Apôtres et sur les premiers croyants. 

  

Dès le jour de la Pentecôte, dès ce moment-là, l’Église est née, et jusqu’à la fin du 

monde le Saint-Esprit y sera présent : il travaillera à l’accroître et à la sanctifier, tantôt par 

des miracles, des prodiges, des charismes – comme nous l’expose l’épître d’aujourd’hui –, 

tantôt en la guidant, l’éclairant, la purifiant par les épreuves, tantôt en fortifiant les 

martyrs, en produisant de nombreux missionnaires, en suscitant les saints, tantôt en faisant 

naître les ordres religieux actifs et contemplatifs, en appelant au sacerdoce ou en excitant les 

fidèles à l’apostolat, poussant l’Église entière à désirer la venue dernière de Jésus et à crier 

tous les jours, dans une aspiration ardente, ces dernières paroles de l’Apocalypse : « 

 ! » (Ap 22,20). 

 

Ce Saint-Esprit, mes frères, nous aussi, nous l’avons reçu ; et nous pouvons encore le 

recevoir avec plus d’abondance. Il est à notre portée : il se donne à nous avec la Parole, il se 

donne à nous dans les sacrements ; il prie avec nous dans notre prière ; il est présent ici dans 

cette église, et tout spécialement durant ce temps de Pentecôte, il est présent en tous ceux 

qui croient en Jésus et qui aiment Dieu. Par conséquent, le Saint -Esprit habite en nous, 

d’une façon peut-être invisible, mais d’une façon réelle, comme Jésus nous le révèle : 

«  

 » (Jn 14,17). 

 

Ayons donc, mes frères, une dévotion, c.à.d. un dévouement total envers cet Esprit 

divin qui accomplit notre salut. Qu’il ne soit plus ce grand Inconnu, alors qu’il est si proche 

de nous. Son activité en nous nous oblige, me semble-t-il, à une double attitude :  

– d’abord, soyons attentifs à sa présence en nous, si nous avons le bonheur de renoncer 

au péché et d’être en état de grâce. Il est là pour nous guider, nous fortifier, nous consoler ; 

prions-le souvent ; ne prenons aucune décision importante sans avoir recours à lui  ;  

– ensuite, notre second devoir, c’est d’accomplir ce conseil de l’Apôtre St Paul : « 

 » (Eph 4,30), en oubliant sa présence, en n’écoutant pas ce qu’il 

nous murmure, en méprisant ses inspirations ; car il est extrêmement sensible à nos 

prévenances comme à nos refus. C’est à nous d’avoir cette délicatesse, cette vertu 

d’hospitalité envers un Hôte de si grande marque. Si nous écoutons ses inspirations, si nous 



lui obéissons promptement, il nous guidera, il nous donnera la joie profonde, le goût des 

choses de Dieu, la lumière dans nos problèmes difficiles, la force dans l a lutte de chaque 

jour. Si au contraire nous ne l’écoutons pas, il finira par se taire, nous laissant seuls sur le 

chemin de la vie, désabusés, peut-être désespérés, en tout cas dans l’obscurité, dans 

l’indifférence, et sans ferveur. 

 

Mes frères, je ne vous dirai rien de plus.  

Quand vous-mêmes, vous aurez été plus attentifs à sa présence en vous, vous 

goûterez, mieux qu’avec les meilleurs sermons, la joie qu’il y a de vivre avec Dieu. 

 

 Gérard Weets  

1962 

 

 

 


